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Quelle est la part du maître ?· 
Quelle est la part de l'enta.nt ? 

Le Congrès a quelque peu bousculé cette 
rubrique, à notre avis, un peu trop engagée 
dans la voie à peine rafraîchie de la vieille 
lecture expliquée où sous l'effet d'une ana­
lyse quelque peu arbitraire, le fond se sépa­
rait de la forme au lieu de l'étoffer, de 
s'identifier à elle dans l'unité de l'œuvre 
franche, nourrie de sève et d'élan. Certes 
nous n 'ignorons pas que les efforts de Bour-

. lier sont nés des problèmes mêmes de sa 
classe dans le domaine de l'expression litté­
raire. La documentation conséquente qu;il a 
réunie et dont il nous fera bientôt une B.E. 
N ;P.,• apportera, nous en sommes sûrs aux 
camarades 11.ésitants, aux prises avec la' pau­
vreté décevante du langage enfantin dans 
nos milieux prolétariens, une aide de pre­
mier plan. Mais la part du Maitre, comme 
la part de l'Enfant se prend à même les 
données de la vie et non exclusivement face 
aux lois grammaticales et aux figures de 
style1 Ce qui compte d'abord c'est la pensée 
de 11enfant ou plutôt son psychisme mou­
vant· entre la netteté et la brume c'est 
l'émotion sur laquelle on ne peut po~er un 
nom et qui s'exprime parfois avec les sim­
ples mots de tout le monde. 

Marion, la petite Allemande de 12 ans qui, 
en octobre de1nier, ne savait p'as dire un 
seul mot français, sait aujourd'hui exprimer 
sa peine dans ce langage du cœur qui ne 
permet pas de retouche : 

Pour toujours Pour demain 
J'ai senti sa main 

Dans la mienne 
Par fous les chemins 
Dans tous' les jardins 

]'avais du chagrin. 
Dans les jours tristes 
Dans les jolfrs sombres 
Sur mes pas une ombre 

Qui me suit, qui me suit 
Dans fout le monde 

Dans le paradis. 
Un jour il m'a_ serré la main 

Les larmes aux yeux . 
En me disant adieu 1 

La part du Maître était faite ici de si­
lence. A la lisière d'un sentiment qui ne 
sait pas son nom entre la réalité et le rêve 
dans ce domaine' spécifiquement adolescent: 
l'adulte n'a iien à dire. On a fait préciser 
à Marion si ce vers énigmatique « Toute seule 
son chemin » était bien ainsi. Elle a acquiescé 
d'un regard voilé de larmes, et le Maitre a 
c6mpris que ce n'était ici qu'une m'anière 
un peu plus elliptique d'opposer par une 
f..imple virgule, combien cruelle, deux desti­
nées d'enfants à jamais séparées. 

. Et même dans le silence qui saura jamais 
dire combien est subtile à prendre la part 
du.· Maître qui doit consoler la plus grande 
peme de la douzième année. 

i:> u CHEVAL 
qui n'a 
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pas s 0 if 

qui ne veut pas boire 
« C'est bien le droit de l'éducateur de nfuser 

de boire si la boisson n'est pas de son goQt ... 
(« des goQts et des couleurs ») ... Mais le moins 
que l'on puisse lui demander quand il oient à 
une tribune affirmer son refus, c'est de pré­
ciser en quoi la boisson lui partfit mauvaise. 
Avec un peu de bonne volonté, il serait peut­
~t~ot possible d'amender le ·breuvage pour le 
lui rendre sympathique à condition encore · que 
le lui rendant sympathique on n'indisposé point 
ceux qui, juqu'ici , le jugeaient délectable .. . 
Quand on s'engage à faire compagnie avec les 
autres, il ne faut pas toujours se situer à un 
poi.nt 8 ".t Vue particulier mais ess~yer, au con­
traire , de comprendre surtout l'opinion du plu• 
grand nombre . Cela s'appelle tout bonnement 
avoir le sens coopératif. » 

On ne peut dire plus simplement les exi­
gences d'une critique qui -ne doit pas seule­
ment rester mouvement d'humeur réaction 
pers~nnelle mais surtout essai d~ compré­
hension, participation à la pluralité avant 
de devenir si besoin est don de soi ou réti­
cence, adhéfJion ou refus. Ceci ne peut aller 

Il est parti <lâns la nuit 
Sans bruit 

Je me suis endormie 
En r~vant - à lui 

JI es! parti au paradis· .. . 
. J'oute seule, son chemin, 
P~ur toujours, pour demairy 

Marion GRAUPNER, 12 ans. 

1 sans une ex~rême loyauté, sans lucidité, sans 
cette conscience aiguë des choses rencon­
trées qui va - · cela va sans dire - beau­
coi:p plus loin que le tapis roulant « des 
gouts et des couleurs » dont on ul)e et abuse 
dans . un milieu où la fonction de pense1'. 
devrait d'abord affilmer ses droits. 
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La question qui devait se poser à tous 
ceux qui restaient .inquiets après la projec­
tion du Cheval qui n'a pas soif est celle-ci : 

- Pow·quoi l'équipe de !'Ecole Freinet a 
choisi ce sujet et que .veut-elle exp1imer ? 

Nous dirons donc d'abord les intentions · 
des réalisateurs et par .)a suite la ·discussion ; 
s'engagera sui· des points précis qtµ. pergiirt.:: 
tront des conclusions honnêtes et conséque.n­
tes. Voici donc le corps du dfüj; .;:: ri mé 
suffit, .poui· vous 1'offrir, d'ouvrir 'J.e dossier: 
du Cheva.I qui n'a pas soif (VieµJé , .déjà 'A.e 
plus de trois ans puisque c'est en avril 49 
q_ue nous l'avons mis en train avec B~r­

trand) · en essayant d'en extraire · les ~an­
nées essentielles, les points de discussion, 
la tram!'! psychologique qui en faisait la 
préface de nos films à .venir. 

Le moindre que "l'on puisse fàire en effet 
quand on · re hausse à · la critique, c'est 
d 'essayer de comprendre la pensée des au­
teurs, d'en connaître les intentions et d'en 
analyser les moyens d'expression pour con­
clure soit à l'adoption soit à l'indifférence, 
::::oit au -rejet pur et simple de l'œuvre pro­
posée. 

PosmqN DE LA QUESTION 

Le film doit signifier 
par l'image, par le ryth­
me, par la parole, les · 
grandes Idées philoso­
phiques et humaines· ·de · 
notre pédagogie popu:· 
!aire exprimées dans 
l· œupre de Freinet. 

- Rien ne se fait de nouveau qui. ne soit redevable à l'ancien. 
- Rieq n'est progressiste qui · ne soit en opposition avec le 

réactionnaire. 
- Rien ne se construit de solide qui ne prenne assise sur les 

. flonnée~ premières de la vie (sensations, instincts, besoins). 
- Dans. ,le grand chantier de la vie l'individu n'est qu'un aspect 

du général (hérédité, milieu, évolution)'.· 
- Mais. il est aussi le ·singulier, l'exemplaire unique qui sous 

l'effet de facteurs propices vient acquérir des caractères nouveaux 
et devenir l'exceptionnel. 

- Cet exceptionnel sera le prototype nouveau d'une génération 
nouvelle, d'un monde nouveati progressiste sans limi.tes car la vie 
est mouvement. 

- di~cip}iner, orienter, diriger ce mouvement, c'est l'acte éducatif. 

' Transposition dés données théo1iques sur le plan sensible de l'image. 

L'ANCIEN : la tradition. 1. - Le cheval traditionnel de la ferme façonné par les lois de la 
Les vedettes ,domesticité mais aussi par ses instincts profonds d'individu ; 

èouple 1. 2. - Le garçon de ferme-citadin. ignoraf}t les lois primordiales des 
valeurs biologiques - soucieux de ·rendement ·immédiat ·- pré-

· couple 2. 

·somptueux par ignorance. · · · 

1. - L'enfant semblable à tous les enfants dans la sali~ de. classe 
'mais aussi, en profondeur, riche . de r~verie, de désirs, -d'appé- . 
tences personnelles . 

· 2. - Le Maîtr'e classique, figé dans sa confiance en l'autodté, en 
la discipline formelle et même coercitive, en la nécessité de !'effort. 

·· Mais vo1c1 que d'elles-mêmes, dans le jeu profond de la vie, les valeurs sont renver­
f.ées, les forces oppressives sont dépassées, les forces comprimées e:xplosent, font un 
saut en avant; avancent par bond comme le cheval qui a cassé son . licol, comme 
l'enfant qui a fui la geôle de jeunesse captive... et c'est la naisrnnce du 
NOUVEAU : 

. l'acte. éducatif vrai. 
VEDETTES : 

Le cheval. 

L'enfant nouveau. 

La· société scolaire. 

Le · Md.itre,camarade. 

Les enfants acteurs ' de 
leur propr~ vie. 

Le vote des textes libres · . 

- ·- Le cheval libre, fouetté par l'instinct ·et la griserie des vastes 
esp~ces, vient boire à heure pr~pice, à l'abreuvoir, l'eau 'qui .désal-
tère et redonne vie et élan. · 

" - L'enfant qui a fui l'école oppressive a retrouvé par besoin 
le ttavail accepté, choisi, passionnant qu'il . parachève méticuleu­
sement par un effort consenti, exigeant. 

_ ,, Et dans la grande amitié de !'Ecole, dans la communauté 
compréhensive et accue1llante. 

- a;,ec raide simple et humaine de r éducateur' qui 
conseille, dirige, ordonne, 

1 
encourage, 

- l'enfant offre sa pensée aux autres, appelle leurs .jugements, 
,les accepte, s'en enrichit, · 

- pour que r,;.,uvre personnelle devienne œuvre collective 
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L'imprimerie. 
La compollftion . 

- .que la tech~ique moderne magnifiera dans la belle page 
. imprimée, symbole de J.'œ~vre achevée, de sa valeur, de sa perennité 

Le tirage, - et ira porter au loin aux petits correspondants, aux amis 
lointains, 

Les l.ivres sco1a1res - à la vaste confrérie des hommes, le message de r enfant 

La construction du film, on le voit, est 
faite essentiellement de cette opposition de 
l'ancien et du nouveau et, dans chaque par­
tie, du parallèle entre le cheval domestiqµe 
ou libre et l'enfant dominé ou allant libre­
ment vers la vie et tout naturellement nous 
aboutissoru:. à la socialisation de l'œuvre 
individuelle par l'imprimerie, technique qui 
centre notre pédagogie.' La parole double 
l'image tout en . la dépassant. 

La musique amplifie, donne du neuf et du 
souffle. · 

Et aussi le rythme du film, sa montée vers 
la signification du problème éducatif, devl'ait 
aller s'affirmant, ê t r e démonstratif de 
l'oi·ientation de notre pédagogie, de sa 
li~e générale. 

Nous ne voulions, nous ne pouvibns, dans 
les limites de temps, dire plus car nous 
nous proposions par la suite de continuer 
ces, projeotions d'un quart d'heure pour 

signifier toutes les pensées pédagogiques des 
Dits de Mathieu qui ne sont qu'une .sorte 
d'exergue à nos travaux. 

Tels "étaient nos projets. 
Tels .ils ont été signifiés, mais hélas ! avec 

les limitatiom de la pauvreté, les contre­
temps, les a vatars qui depuis trente ans 
nous font bonne esco1te... Toutes données 
en mains, les camarades voudront bien con­
f..igner leurs critiques de façon que le cas 
échéant, à l'instant où nous devons refaire 
la sonorisation erronnée et remplacer quel­
ques passages trop gris, nous puissions en­
core ajouter les perfectionnements de der­
nière h eure qui feront de notre Cheval ·qui 
n'a pas soif le symbole de notre pédagogie , 
et de no.r. efforts hélas toujours si incompris 
de ceux-là même qui devraient aider à leur 
allègement. 

(A suivre). 
E. FREINET. 

NOTRE CONCOURS DE PHOTOS 
C'est la belle saison pour la photographie, 

la lumière est vive et· riche, profitez de vos 
vacances pour partjciper il notre concours. J'ai 
pensé que quelqués commentaires du règle ~ 
ment vous aideraient, . quelques conseils aussi 
peut-être. · 

L'article premier stipule que ce concours est 
ouvert aux photographes amateurs, membres 
de !'Enseignement et amis de l'Ecole laïque. 

Nous avons, par là, élargi au maximum le 
cercle des concurrents, tout en éliminant, c'est 
norMa 1, les photographes professionnels 

Vous devez participer à ce concours parce 
qu'il est organisé par votre coopérative et qu'il 
sera ·pour elle, nous l'espérons, une source très 
grande de dcicuments. Vous le devez parce que 
c'est de vous que nous attendons des photos 
à caractère pédagogique ainsi qu'il est aemandé 
à l'lirticle 2 . 

Avez-vous remarq~ combien, dans les pu­
blichtions, dans les films fixes, il y a d' images 
qui nous sont proposées , pour l'usage dans nos 
classes et qui sont inexploitables. Je n'en veux 
pour exemple qu'une magnifique photo que 
j'av~is dernièrement en mains, représentant un 
superbe fleuve aux eaux majestueuses, un pa­
norama sple.ndide où se perdait, minuscule sur 
une 'rive;" u~e banale construction qui pouvait 
être n'irliporte quoi. Et cela s'intitulait « fila­
ture » dâhs je ne sais plus quel pays. 

Hélas ·,, rsi 1a tilature était perdue dans 1e 

décor , perdu aussi était le papier, et perdu 
l'argent de mon abonnement ... 

Certes, soyons justes, il y a des publications 
magnifiques où les images sont remarquable­
ment bien choisies, nous nous devons de leur 
rendre l'hommage qu'elles méritent. Mais il 
faut remarquer que les maisons d '~ditions qui 
ont cette réussite , font diriger leur production 
par des membres de l'enseignement. 

Lorsqu'il m'arrive de 'feuilleter l'album, ou la 
collection de photos d'un instituteur, je cons­
tate pr-:sque toujours qu'il y a , même dans le 
cliché le plus banal, un intérêt pédagogique 
indéniable , bien aue souvent involontaire. C'est 
Id déformation pr.ofessionnelle ! C'est ce même 
ressort caché · qui pousse tant d'instituteurs à 
corriger machinalement les fautes d'orthogra­
phe dans la lettre reçue d'un ami , à relever 
dans une !ecture une dictée possible, à parler 
pédagogie dès qu'il a quelque conversation à 
tenir . Charmant défaut qu' il s'agit aujourd'hui 
d'.exploiter consciemment. 

Nous avons étendu notre ccncours aux amis 
de !'Ecole laïque parce que des amateurs, non 
membres de l'enseignement, avaient manifesté 
le dé'sir de concourir. Vous en connaissez de 
ces amateurs parmi vos amis. Faites-leur con­
naître notre concours et engagez-les à y par­
ticiper. S'ils sont indécis sur la valeur pédago-· 
gique de leurs documents, aidez-les, conseillez ­
les. Et vos amicales? Y avez-vous pensé? Voi-


